
M. Sarkozy a été victi-
me d'un «malaise vagal
considéré comme mineur»,
et hospitalisé au Val-de-
Grâce à Paris, un hôpital
militaire qui accueille les
chefs d'Etat, a indiqué son
entourage. 

«Alors qu'il faisait du
sport, le président de la
République a eu aujour-
d'hui un malaise», a
annoncé la présidence
française. «Il a été immé-
diatement pris en charge
par son médecin», a-t-on
ajouté, indiquant qu’«il
subit actuellement des
examens complémen-
taires». 

Selon une bonne sour-
ce de l'entourage de M.
Sarkozy, son épouse Carla
«se trouve actuellement à
ses côtés». 

Le malaise vagal (ou
syncope vagale) est une

brève perte de connaissan-
ce due à la suractivité du
nerf vague, nerf dont le
rôle est de ralentir le ryth-
me cardiaque, selon des
sources médicales. 

Les syncopes vagales
sont particulièrement spec-
taculaires, mais ne présen-
tent pas de danger pour le
patient et ne nécessitent
pas de traitement  spéci-
fique, selon ces sources. 

Une source gouverne-
mentale a indiqué que le
malaise du chef de l'Etat
s'était produit à Versailles,
qui abrite la résidence de
la Lanterne, contiguë au
parc du Château, où le
chef de l'Etat passe volon-
tiers le week-end. Une per-
sonne qui a requis l'anony-
mat et qui se promenait au
château en début d'après-
midi a raconté à l'AFP avoir
vu entre 13h00 et 13h30

(11h30 GMT) un homme
de dos en train de courir
dans l'allée de la Lanterne. 

Selon elle, l'homme
était entouré de gardes du
corps. 

Il avait l'air fatigué. Puis
elle l'a vu s'écrouler. Puis,
toujours selon la même
source, un hélicoptère
s'est posé vers 13h40
(11h40 GMT), avant de
repartir. Un autre hélicoptè-

re blanc a suivi de peu et
est reparti sans que le
témoin ait pu voir qui était à
bord. Très sportif, le prési-
dent Sarkozy pratique
régulièrement la course à
pied et le vélo. Il s'était
rendu mercredi dernier sur
le Tour de France pour
assister à l'arrivée de l'éta-
pe au Grand-Bornand. 

Selon une source
proche du gouvernement,

M. Sarkozy aurait été victi-
me de ce malaise vers la
fin de son jogging. 

Le président court plu-
sieurs fois par semaine
pendant environ une
heure. On le voit souvent
faire son footing dans les
jardins de l'Elysée. 

Le palais présidentiel
avait publié, le 3 juillet,, un
bulletin de santé de
Nicolas Sarkozy, indiquant
que le chef de l'Etat avait
subi des examens cardio-
vasculaires et sanguins qui
s'étaient «révélés nor-
maux». 

Pendant sa campagne
présidentielle en 2007,
Nicolas Sarkozy s'était
engagé à publier régulière-
ment des bulletins de
santé s'il était élu. 

Cinq jours après son
entrée en fonction le 16
mai 2007, l'Elysée avait
publié un bref bulletin de
santé, assurant qu'il était
«apte» à exercer les fonc-
tions de président de la

République. En janvier
2008, la révélation, dans
un livre, indiquant qu'il
avait subi deux mois et
demi plus tôt une «petite
intervention» à la gorge,
tenue secrète, avait
conduit l'Elysée à assurer
que la publication des bul-
letins de santé se ferait à
un «rythme annuel», sui-
vant les anniversaires de
son élection. Mais il n'y
avait pas eu de bulletin en
2008. 

La santé des présidents
de la République est en
France un sujet sensible,
notamment depuis le can-
cer de l'ex-président socia-
liste François Mitterrand
(décédé en 1996), caché
pendant des années. 

Le prédécesseur de
Nicolas Sarkozy, Jacques
Chirac, avait connu un
«petit accident vasculaire»
cérébral en septembre
2005, entraînant son hos-
pitalisation pendant une
semaine au Val-de-Grâce. 
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Le président français Nicolas Sarkozy, 54 ans, a
été hospitalisé après «un malaise», qualifié de
«mineur» par son entourage, survenu hier alors qu'il
faisait du jogging. 

TCHAD

Accord de paix entre N'Djamena et une coalition
de trois rebellions 

Le gouvernement tcha-
dien et le Mouvement natio-
nal (MN), une coalition de
trois rebellions armées diri-
gée par Ahmat Hassaballah
Soubiane, ont signé samedi
dernier un accord de paix à
Tripoli (Libye), a-t-on appris
hier de source officielle. 

«Nous avons signé un
accord avec les frères du MN»,
a déclaré à l'AFP le médiateur
national Abderamane Moussa,
chargé pour le gouvernement
tchadien de négocier les
accords de paix avec les mou-
vements rebelles.  Cet accord,
confirmé par Tripoli, «prévoit la
fin des hostilités, le retour des
opposants à la voie démocra-

tique, la réinsertion des jeunes
dans l'armée et dans l'adminis-
tration et également la partici-
pation du MN à la gestion de la
chose publique», a indiqué M.
Moussa. Selon une source offi-
cielle libyenne, il prévoit aussi
la libération des prisonniers de
guerre et stipule que ces
mesures devront être appli-
quées dans un délai de trois
mois. Un comité présidé par la
Libye et formé par des repré-
sentants du MN et du gouver-
nement tchadien se chargera
du suivi de l'application de l'ac-
cord, a précisé cette même
source. L'accord, selon M.
Moussa, a été signé en pré-
sence des ambassadeurs de

France, du Qatar, de l'Union
européenne, de l'Espagne et
du Soudan en poste en Libye.
Lancé fin juin dans l'est du
Tchad, le MN regroupe trois
mouvements rebelles armés
tchadiens : l'Union des forces
pour la démocratie et le déve-
loppement rénovée (UFDD-R)
d'Issa Moussa Tamboulet, le
Mouvement national pour le
redressement (MNR) de
Mahamat Ahmat Hamid et le
Front pour le salut de la
République (FSR) dirigé par
l'ancien ministre et ex-ambas-
sadeur du Tchad à
Washington, M. Hassaballah
Soubiane. Aucun de ces mou-
vements n'a participé à l'offen-

sive visant N'Djamena lancée
en mai depuis le Darfour par
l'Union des forces de la résis-
tance (UFR), formée de huit
factions rebelles. Cette attaque
avait été repoussée par l'ar-
mée tchadienne à l'issue de
violents combats. 

Depuis près de 20 ans, l'est
du Tchad est le théâtre perma-
nent de combats entre armée
et mouvements rebelles tcha-
diens venus du Soudan ou de
Libye. Les combats sont fré-
quents depuis 2005 et
N'Djamena et Khartoum s'ac-
cusent mutuellement de tenta-
tives de déstabilisation par
groupes armés interposés.

CUBA
Nouvel ajustement des
dépenses en raison de

la crise économique 
Le président cubain Raul Castro a

déclaré hier dernier que son pays procéde-
ra à un nouvel ajustement des dépenses à
cause de la crise économique internationa-
le, lors d'une allocution prononcée à
Holguin (est) à l'occasion de la fête  natio-
nale. 

Le gouvernement cubain doit se réunir
mardi pour «analyser un second ajustement
des dépenses prévues cette année en rai-
son de l'impact qu'a la crise économique
mondiale sur notre économie», a annoncé
Raul Castro devant une foule de dizaines
de milliers de personnes rassemblées sur la
place de la Révolution. 

Le président cubain a expliqué que le
cabinet doit également évaluer «la diminu-
tion significative des recettes provenant des
exportations et les restrictions addition-
nelles pour accéder à des sources de finan-
cement externes», conséquence de la crise
financière internationale. 

En outre, Raul Castro a insisté une nou-
velle fois sur l'importance «stratégique»
d'augmenter la production agricole sur cette
île des Caraïbes qui dépend à 84% des
importations en matière de denrées alimen-
taires. 

L'effondrement des prix du nickel, princi-
pal produit d'exportation cubain, sur les
marchés mondiaux a frappé de plein fouet
l'économie cubaine, et l'Etat cubain a dû
rééchelonner le remboursement de ses
dettes. 

Aussi, Cuba a été ravagé en 2008 par
une vague d'ouragans ayant causé, pour
«10 milliards de dollars de dégâts, soit 20%
du PIB», selon le président cubain. 

D'autre part, les autorités ont établi le
mois dernier un plan afin de réduire la
consommation d'électricité.

FRANCE

Le président Sarkozy hospitalisé
après un «malaise»  

Le malaise s’est produit vers la fin de son jogging.
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DÉFENSE

New Delhi inaugure son premier sous-marin
nucléaire «made in India» 

L'Inde a inauguré hier son
premier sous-marin nucléaire,
une avancée qualifiée «d'histo-
rique» par le Premier ministre
Manmohan Singh. 

La cérémonie s'est dérou-
lée dans la localité méridionale
de Visakhapatnam, dans l'Etat
d'Andra Pradesh.  Propulsé
par un réacteur de 85 méga-
watts et pouvant atteindre 44
km/heure sous l'eau, l'Arihant
(destructeur d'ennemis) fait
entrer le géant d'Asie du Sud
dans le club fermé des pays
ayant construit leurs propres
sous-marins nucléaires

(Chine, France, Etats-Unis,
Grand-Bretagne, Russie).
«Nous n'avons aucune visée
agressive et nous ne cher-
chons à menacer personne», a
déclaré M. Singh cité par
l'agence Press Trust of India
(PTI). «C'est un moment histo-
rique dans le cadre de notre
Défense nationale», a-t-il dit.
Le submersible de 6 000
tonnes doit subir deux ans
d'essais dans le golfe du
Bengale avant d'être admis au
service actif, selon PTI. 

L'Inde louait jusqu'ici des
sous-marins nucléaires

russes. Par ailleurs, dans le
cadre de la modernisation de
sa Marine, l'Inde a signé en
2005 un accord pour l'achat de
six sous-marins franco-espa-
gnols Scorpène à propulsion
classique, accompagné de la
vente de missiles, pour un
montant de 2,4 milliards d'eu-
ros. L'inauguration de l'Arihant
coïncide également avec le
10e anniversaire d'une mini-
guerre avec le Pakistan sur la
Ligne de Contrôle (LoC) dans
les hautes montagnes de
Kargil, dans le Cachemire
indien. Plus de 1 100 soldats

indiens et pakistanais avaient
péri dans ces affrontements
provoqués au printemps 1999
par la décision du chef de l'ar-
mée du  Pakistan d'aider des
militants islamistes cachemiris
pakistanais à passer au
Cachemire indien en franchis-
sant la LoC. L'Inde a mené des
essais nucléaires en mai 1998.
Le Pakistan a répliqué
quelques années plus tard en
testant ses propres engins. 

En octobre 2005, les deux
pays ont formalisé un accord
de notification préalable des
essais de missiles nucléaires. 


